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Résumé

Dans le cadre de la Première Année Commune des Etudes de Santé, des cours de biostatistique avec questionnement en temps réel ont été mis en place pour susciter la réflexion pendant le cours magistral. L'évaluation du dispositif par les étudiants est positive et cohérente avec les caractéristiques d'un apprentissage actif. 
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contexte
La Première Année Commune des Etudes de Santé qui est entrée en application à la rentrée universitaire 2010 réunit dans un même cursus les étudiants désirant poursuivre des études de médecine, de pharmacie, d'odontologie ou de maïeutique. Cet enseignement est sanctionné par un concours particulièrement difficile. De plus, cette réforme a entraîné une diminution importante du taux d'encadrement par étudiant, jusqu'à 1/2300 dans certains établissements. Il s'agit donc d'un enseignement de masse dispensé dans des conditions de compétition stressantes pour les étudiants. Dans notre établissement, l'enseignement des biostatistiques (UE4) n’était dispensé que sous forme de cours magistraux ce qui rendait plus difficile son apprentissage.
Notre objectif était donc de fournir un enseignement magistral qui favorise une réflexion active propre au raisonnement statistique. Nous nous sommes donc tournée vers le service Innovation, Conception et Accompagnement en Pédagogie
 de notre établissement pour nous aider à mettre en place un dispositif attractif et dynamisant tant pour l'étudiant que pour l'enseignant.
problématique
Le cours magistral traditionnel est un moyen ancien et très économique de transmettre du contenu aux étudiants. Cependant, il n'est pas l'approche la plus efficace pour l'apprentissage des étudiants car il favorise trop leur passivité [Laurillard, 2002]. Il faut donc chercher à développer au sein d'un cours magistral un environnement d'apprentissage plus actif afin d'augmenter la motivation des étudiants et de permettre un apprentissage plus approfondi [Blight, 2000].
dispositif et enquête 

Caractéristiques principales du dispositif
Dans notre établissement, l'enseignant donne un cours magistral pour environ 1000 étudiants répartis dans trois amphithéâtres. L'utilisation de stratégies actives dans de telles conditions est un défi considérable. La contrainte du concours, qui place les étudiants en concurrence directe les uns avec les autres, rend inappropriées les stratégies d'apprentissage collaboratif. 
Pour induire plus de réactivité pendant le cours magistral, nous avons introduit un minimum de 4 questions par heure afin de susciter la réflexion et favoriser la rétention des informations. Il peut s'agir de petits exercices d'application sur des notions qui viennent juste d'être abordées ou des exercices qui nécessitent un effort d'analyse et de synthèse. Par exemple, la question ‘A quel histogramme correspondent les boxplots?’ s’affiche sur une page avec 4 histogrammes et 4 boxplots. Les étudiants doivent répondre en temps limité comme pour le concours. Un compte à rebours s'affiche. En général, il faut 30 ou 60 secondes pour répondre. La réponse est donnée avec des explications quand le délai est écoulé.
Ce dispositif s'est déroulé dans le calme et la discipline contrairement à ce que l'on aurait pu craindre.
Enquête 
Pour recueillir le ressenti des étudiants devant ce système de questionnement, les 940 étudiants ont été encouragés à répondre au questionnaire, en mode anonyme, mis à leur disposition en ligne. Le questionnaire comprenait 5 questions démographiques et 10 questions sur les rapports personnels des étudiants avec leur apprentissage (Tableau 1)
.
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Tableau 1 : Questionnaire
résultats et bilan

Représentativité de l'échantillon
Les 318 étudiants ayant répondu au questionnaire (34%) sont représentatifs de l'ensemble de la population des 940 étudiants inscrits en terme d'âge, de sexe et de scolarité (Tableau supplémentaire 1). Toutefois, on peut noter que les redoublants sont un peu plus motivés pour répondre que les primants. Peut-être s'intéressent-ils plus à la pédagogie et aux conditions de la réussite que les primants? 
Mesure de l'estime de soi

Du fait de la forte sélection en fin de première année, il nous est paru pertinent de demander aux étudiants comment ils situent leur niveau personnel par rapport à celui de l'ensemble des étudiants inscrits. Les redoublants pensent plus fréquemment être au–dessus de la moyenne que les primants (Tableau supplémentaire 3). Les garçons ont une meilleure opinion de leur niveau que les filles. Dès l’enfance, les scores moyens d’estime de soi sont plus élevés chez les garçons qui ont tendance à surestimer leurs capacités [Campbell, 1990]. Ces résultats sont classiques et ils valident la qualité des réponses des étudiants.
Approche de l'apprentissage
Le quart des étudiants préfère les cours clairs et motivants avec un enseignant qui les aident par ses conseils et les moyens qu’il peut mettre à leur disposition pour les préparer au concours (Tableau supplémentaire 4). Ces réponses de bon sens mettent cependant en doute l'importance de la disponibilité de l'enseignant pour répondre à leurs questions. Cette posture de 'collecteur des savoirs' est une approche passive et très répandue chez les étudiants en première année d'études supérieures [Baxter-Magolda, 2006]. 
La majorité des étudiants pense que l'écoute d'un cours magistral est essentielle à sa compréhension, privilégiant ainsi l'approche transmissive du cours (Tableau supplémentaire 5). Les primants apprécient moins le cours magistral que les redoublants vraisemblablement parce qu'ils ne sont pas bien préparés à ce genre d'enseignement de masse (Tableau supplémentaire 6).
Méthodes de travail

Environ, deux fois plus d’étudiants utilisent des méthodes de travail actives en biostatistique que pour le concours en général (Tableau supplémentaire 7). Ce changement peut être dû au fait que les méthodes d'évaluation sont différentes dans les autres matières. Le choix de la méthode de travail (active/passive) pour le concours n’est pas lié au choix effectué en biostatistique. Ainsi, le choix de l'étudiant est spécifique en biostatistique.
Pour le concours en général, les étudiants ont plutôt tendance à relire leurs notes, puis faire des exercices et des annales. Les primants utilisent davantage les méthodes passives (recopier et relire) pour préparer le concours, ce qui est cohérent avec la posture 'collecteur de savoir' évoquée ci-dessus. Pour le cours de biostatistique, les trois quarts des étudiants font des exercices. On voit une augmentation du nombre d'étudiants qui posent des questions à un ami. De tels comportements ont été induits par la mise en place de pédagogies actives [Treisman, 1992]. Les redoublants choisissent plus fréquemment des méthodes de travail actives que les primants quelle que soit la matière (Tableaux supplémentaires 8 et 9).
La façon dont les étudiants considèrent l’importance de la mémorisation dans leur apprentissage n’influence pas leur façon de travailler en biostatistique. Cette incohérence entre leurs stratégies d'apprentissage et leurs moyens d’apprendre (gestion mentale) peut-être dû à un manque de connaissance de soi et des stratégies qui leur conviennent mieux. Dans de nombreux cas, les étudiants ne pensent pas à la façon dont les cours sont donnés jusqu'à ce qu'ils soient exposés à des pratiques différentes. Ensuite, ils identifient plus facilement les stratégies qui leur facilitent l'apprentissage [Bueschel, 2008]. Ainsi, des innovations pédagogiques peuvent améliorer la maîtrise du contenu et développer le métier d'étudiant.
Réaction au questionnement pendant le cours
Le questionnement stimule l’attention des étudiants (Tableau supplémentaire 10). Il leur fait prendre conscience de leur niveau et peut les déprimer s'ils ne savent pas répondre ou les rassurer dans le cas contraire. D’où l’intérêt de faire des questions très faciles au début pour que le maximum d’étudiants réussissent et que cela les encourage à apprendre. Les étudiants qui peuvent se sentir déprimés ont plutôt une faible estime de soi. Il faudrait une pédagogie qui s'intéresse plus au succès des apprenants qu'à leur échec pour renforcer l'estime de soi. Certains étudiants peuvent se sentir déstabilisés par le questionnement dans la mesure où il les déconcentre ou leur fait perdre le fil.

La majorité des étudiants pensent que le questionnement est utile (Tableau supplémentaire 12). Une grande partie des étudiants pensent que le questionnement au sein du cours aide à le comprendre. Presque les trois quarts des étudiants perçoivent uniquement positivement le questionnement inséré dans les cours magistraux en amphithéâtre. Ce résultat est impressionnant si l'on considère la diversité des étudiants et l'originalité de cette approche dont ils n'ont aucune expérience antérieure et qui n'est pas habituelle dans les cours magistraux d'une première année d'université.
Le jugement des étudiants sur l'utilité du questionnement est en adéquation avec leur réaction en cours. Les étudiants qui peuvent se sentir déstabilisés par le questionnement ont tendance à le juger négativement. Inversement, les étudiants que le questionnement rassure ou stimule, ont tendance à le juger positivement.

Aides pédagogiques préférentielles lors du cours magistral de biostatistique 

Presque tous les étudiants aimeraient avoir un cours de biostatistique avec un enseignant en présentiel. De nombreux étudiants attachent de l'importance au fait d'avoir les supports pédagogiques avant le cours magistral. Ils privilégient deux formes d'intervention: soit une dictée du cours, soit un commentaire du cours par l'enseignant.
Contrairement à notre attente, peu d'étudiants souhaiteraient avoir un cours pré-enregistré sur un DVD. Cela peut être en relation avec le fait que la biostatistique incite plus à la réflexion et la compréhension que certaines matières qui nécessitent un gros effort de mémorisation.
Bilan - perspectives

La majeure partie des étudiants ayant répondu au questionnaire apprécie le questionnement lors d’un cours magistral dans le cadre d’un enseignement de masse. Il est clair que ces étudiants font vraisemblablement partie des plus motivés ce qui représente sûrement un biais incontournable. Bien que les étudiants ne soient pas habitués à des cours magistraux avec questions suivies d'un temps de réflexion, cette méthode leur a plu car elle leur permet de comprendre mieux le cours en temps réel. Ceci représente pour eux un gain de temps particulièrement appréciable dans le cadre d'une première année de santé aux programmes particulièrement lourds.
Cette méthode vise de rendre actif l'étudiant en cours magistraux, mais elle permet également une légère interactivité dans la mesure où l'enseignant tiendra compte de l'attitude des étudiants devant la question lorsqu'il commentera le corrigé. Ainsi, l’interruption du cours magistral par un questionnement rend les cours plus vivants, plus ludiques et stigmatise les étudiants. Ceux-ci ne restent pas indifférents et une réelle dynamique s’installe dans l’amphithéâtre.

Pour améliorer cette méthode, nous pensons travailler sur des questions plus progressives au niveau de la difficulté et regrouper nos différentes interventions de telle sorte que la dynamique mise en marche ne risque pas d'être cassée par des interventions plus classiques dans d'autres disciplines.
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